
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Évangile selon saint Matthieu (20, 1-16a)  
(…) Jésus disait à ses disciples cette parabole : « En effet, le royaume 
des Cieux est comparable au maître d’un domaine qui sortit dès le 
matin afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne. Il se mit d’accord 
avec eux sur le salaire de la journée : un denier, c’est-à-dire une pièce 
d’argent, et il les envoya à sa vigne. Sorti vers neuf heures, il en vit 
d’autres qui étaient là, sur la place, sans rien faire. Et à ceux-là, il dit : 
“Allez à ma vigne, vous aussi, et je vous donnerai ce qui est juste.” Ils 
y allèrent. (…) Vers cinq heures, il sortit encore, en trouva d’autres qui 
étaient là et leur dit : “Pourquoi êtes-vous restés là, toute la journée, 
sans rien faire ?” Ils lui répondirent : “Parce que personne ne nous a 
embauchés.” Il leur dit : “Allez à ma vigne, vous aussi.” Le soir venu, le 
maître de la vigne dit à son intendant : “Appelle les ouvriers et 
distribue le salaire, en commençant par les derniers pour finir par les 
premiers.” Ceux qui avaient commencé à cinq heures s’avancèrent et 
reçurent chacun une pièce d’un denier. Quand vint le tour des 
premiers, ils pensaient recevoir davantage, mais ils reçurent, eux 
aussi, chacun une pièce d’un denier. En la recevant, ils récriminaient 
contre le maître du domaine (…) Mais le maître répondit à l’un d’entre 
eux : “Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi. N’as-tu pas été 
d’accord avec moi pour un denier ? Prends ce qui te revient, et va-
t’en. Je veux donner au dernier venu autant qu’à toi : n’ai-je pas le droit 
de faire ce que je veux de mes biens ? Ou alors ton regard est-il 
mauvais parce que moi, je suis bon ?” C’est ainsi que les derniers 
seront premiers, et les premiers seront derniers. » 

 

JUSTE ÉGALITÉ  
Voilà une parabole qui donne à réfléchir! Qu’est-ce qui cloche ? Le maître du domaine? Les ouvriers de la 
première heure ? Cette parabole vient nous chercher dans notre rapport à Dieu et notre rapport aux autres.  

Ce n’est pas naturel de se réjouir pour les autres. Nos aubaines semblent bien meilleures quand elles 
se transforment en privilèges inaccessibles aux autres. Le maître du domaine anticipe donc certainement la 
réaction des premiers qui voyant que tous les autres ont reçu la même chose à la fin de la journée ne peuvent 
recevoir la rétribution prévue au départ. Imaginons qu’il ait procédé à l’inverse… les ouvriers de la première 
heure auraient reçu leur salaire sans broncher, mais n’auraient pas vu la suite de la distribution et donc la 
bonté du maître de la vigne. La pédagogie est profonde.  

Cette parabole vient en fait illustrer les propos de Jésus qui vient de dire à ses disciples ce qu’ils vont 
gagner pour avoir tout quitté pour le suivre: le centuple et la vie éternelle. On voit bien ensuite le parallèle avec 
la parabole. Jésus prêche pour un bien unique: la vie éternelle. Sa prédication est en vue de gagner les cœurs 
de ses auditeurs. Les destinataires des premiers temps ne doivent donc pas s’émouvoir que tous puissent 
l’écouter jusqu’au dernier moment. La récompense est la même pour tous. C’est la bonté du Père et sa joie 
de retrouver tous ses enfants.  

Comment contrer cette jalousie qui semble attendre chacun-e à chaque occasion? Sans doute que 
la justice des bras ouverts de Dieu est difficile à comprendre. Il n’a pourtant qu’une seule chose à offrir: son 
amour, et l’accès à son cœur peut se faire à tout moment. Notre cœur n’en est sans doute pas encore là. On 
a le sens de la mesure et de la sélection en fonction des personnes.  

Il nous reste bien du chemin à parcourir sans doute pour que notre cœur ressemble à son cœur…  
Il n’y a pas de plus ou de moins dans l’amour, pas de privilège. C’est juste l’immersion dans la bonté 

de Dieu. Voilà notre salaire pour une vie qui ne devrait être que reconnaissance pour la bonté de ce Dieu 
soucieux que personne ne soit laissé pour compte. Cette justice-là a aussi bien du chemin à faire pour 
transformer nos sociétés. Mais le Royaume est en marche dans chaque cœur qui écoute cette parole et se 
convertit.  

Heureux sommes-nous de toutes ces heures de chaque jour où nous nous savons au bénéfice de la 
bonté de Dieu. Et réjouissons-nous pour tous ceux qui, après nous, en seront les heureux bénéficiaires. Dieu 
n’a qu’un seul cœur et il est pour tous! 
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